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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Assemblee des delegues de 1'^

ä Neuehätel, les

A la date fixee tout etait pret; les dif-
ferents comitds avaient travaille avec
ardour, et le ((»mite d'organisation, forme

par les Comites des deux societes de

samaritains, dames et messieurs, s'dtait rduni
quelques fois pour revoir en cominun tons
les details. Le samedi 1er juin, ä 2 heures
de l'aprhs-midi, chacun est a son poste,
les Comitds des finances et des logements
surtout out a travailler. Les deleguds ar-
rivent par les trains de l'apres-midi; qttel-
ques-uns, un petit nombre, desireux de

eonnaitre la ville en detail, arrivent dejä
le matin ct vont visiter les musdes ct le

chateau; mais la grande bourrdc est a

6 h. 10. L'cxpress do la Suisse allemande
nous aincne le Comite central et les repre-
sentants de la Croix-Rouge suisse. Comme
le Comitd central devait avoir une sdance

avant le souper, on conduit ces messieurs
en auto a l'hötel du Soleil. Xotre colldgue
Louis Chatelain, dont le ddvouement est

llianee des samaritains suisses
1er et 2 juin 1912

bicn connu, veut s'en charger, et son
automobile, decord avec le drapeau suisse

ct celui dc la Croix-Rouge, file par les

rues de la ville, dont les habitants sont
ddja instruits de cette rdunion par les

journaux. Les armourins et de nombreux
membres de la societd des samaritains de

Xeuchatel, ainsi que quelques dames

samaritaines, conduiscnt les autres ddldgues

ou a leur hotel ou cliez les samaritains
et samaritaines qui avaient offert des lits.
Avant le souper, les ddleguds deambulent
dans les rues de la ville ct quelques-uns,
nous dit-on, vont ddguster les produits de

la cave Chateuay; il paraitrait que sa

reputation a ddpasse les frontieres de notre
canton.

A 7 h. AO le Casino-Hotel Beau-Hdjour
presente un bei aspect; toutes les places
sont occupees, et avec les deldguds il y a

de nombreux invites et beaucoup de

samaritains et de samaritaines de Xeuchatel.
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Mais k' Comite central, oü est-il? Yito
au t£l<?phonc ponr clcmandcr si la seance

a l'hötcl du »Solcil n'est pas finie. En

effet, cos messieurs no sont pas encore

prets et les discussions durcraicnt encore,
si le president de Neuchatel nc leur avait

pas dit <pie tont le monde attend et s'im-

paticnte. Enfin, it 8 h. 30, le retard n'etait

([lie d'une heure, le Comitö central fait
son apparition ii Beau-Sejour. Le souper
est servi, mais connne le programme de

la soir6e est chargii, on n'attend pas la
fin du service pour commeneer les

productions. Nous lie voulons pas beaueoup
insistcr sur celles-ci, mais nous ne pou-
vons noil plus passer sous silence que
nos hotes etaient enchantüs de voir danser

ces gracieux enfants dans le ballet du

Tennis; au programme, il y avait encore
l'allocution de M. Wanner, vice-president,
qui salua les dekguds tantdt en frangais,
tantöt en allemand; des productions des

soeiötes de chant le « Frohsinn » et 1'« Or-
pheon », ainsi que de la soci6t6 de gym-
nastique « l'Aneienne » ; un duo par des

samaritaines en herbe; deux pieces de

theatre, dont l'unc fut joiier: par la section

dramatique de la Sociütd suisse des

commercaiits et l'autrc par des samaritaius
de Neuchatel; la pifece joutie parceux-ci:
«Le musicicn devant le tribunal», rem-

porta tin franc succbs. L'orchestre d'ama-

tcurs, la « Sournoise», conipldta le

programme par de nombreuses productions.
Nous ne voudrions pas laisser passer cette
occasion sans remercier encore tons ccux

qui ont contribue de pres on de loin ii
la reussite de cette soiree, qui laissa, nous

en sommes persuades, un excellent
souvenir ii nos collegues des autrcs sections;
rcmerciements qui vont aussi au Comite
des rejouissances et au regisseur general,
notre ami H. Dubois. A minuit, la salle

se vide petit ii petit, mais l'evacuation
totale ne se fait guere avant 2 heurcs,

car il y eut encore quelques tours de

valse.

Le dimanche 2 juin, le temps s'est giitd
et e'est abrites par des parapluics (pie les

ddldguds se rendent ii l'Aula do l'Univer-
site. Notre collogue Chatelain prend le
Comite central ii 7 h. 45. La sdancc
administrative devait commeneer ii 8 li.
precises, mais comme elle a lieu ii l'Univer-
site, le. president central, mis au courant
des habitudes de la maison, ne l'ouvre
qu'a 8 h. et quart.

M. Gantner souhaite la bienvenuc aux
delegues venus de toutes les contrees de

la Suisse. On adopte ensuitc le proces-
verbal de l'assemblee des deldguds du
25 juin 1911, ii Thahvil, le rapport
annuel, les comptes et le rapport des vt'rifi-
catcurs pour l'cxcrcice 1911; est adopte
egalement le budget pour l'annec 1913 et
1'on designe aussi les sections vdrificatrices
des comptes pour 1912-1915, parmi lcs-

quellcs NeuchsHcl. Sur la proposition du

delegue dc Berthoud, on accorde au
Comite central une subvention supplemen-
taire de 600 fr. pour les trois anneo reste

en charge. De nombreux echanges de vue

se sont produits sur les motions d'Aarau
et de Zurich; ces deux sections auraient
voulu dtendre le champ d'activite des

samaritaius en participant plus directement

aux rouvres d'utilite publique, mais cer-
taines (juestions etaient poussües trop loin,
aussi s'est-on contents d'une adjonction il
l'article 1 des Statuts centraux pour douner

aux deux sections une satisfaction plutot
platonique. II a ete pris en consideration

la proposition de la section d'Aarau qui
vise l'assurancc-maladie pour les sainari-

tains. Olten est designe comme siege du

nouveau Comite central, et Kreuzlingen
comme lieu de reunion de l'assemblee des

ddlegmis en 1913 ; puis on decerne 1'hono-

rariat il MM. Sclienkor, d'Aarau, Nüchel,
de Berne, ancicn president central, et it
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uotrc clier president honoraire, M. le D' C.

de Marval, pour services rendus a l'Al-
liance des samaritains suisses depuis de

nombreuses anuses. Lecture est encore
don nee d'une lettre emanant de la Chancel

lerie feddrale et dans laquellc il est dit
que l'Alliancc sera considßree dorenavant

conune membrc auxiliaire de la Croix-

Rouge suisse; d'autrc part, 011 interdit aux
samaritains de porter plus longtemps le

brassard avec la croix rouge; il faudra
douc trouver un autre insigne, question
dont le nouveau Comite central devra s'oc-

cupcr h breve (icheancc et it laquellc est

liee celle d'un insigne pour la bouton-

niftre. A la fin de la stance on vote des

remerciements au Comite central pour le

travail fourni durant les trois annöes de

son mandat.

A midi precis, la seance est lcvüc et

tous les assistants sc rendent au Mail oft

devait avoir lieu le banquet ptCvu au

programme de fete. On constate la presence
de deux conseillcrs d'Etat, M. le Doc-
teur Pettavel et M. A. Calame, un delegue
du conseil communal, M. Solari, et M. le

Dr E. de Reynier, representant de la Croix-

Rouge du district de Neuchfttcl. Comme

invitds du Comity central il v avait M.
le major Dr Henne, envoy6 du m^decin

en chef de I'artn^e, et M. Siegenthaler, de

Geneve, president central de la Socidte

militairc sanitaire suisse. Les journaux de-

la locality avaient cnvoye chacun un re-
dacteur. M. le D1' Morel, qui s'est devoue

tant de fois pour les samaritains, avait
bien voulu etre des nötres. Le banquet,
tres bien scrvi, fut agiCmente par 1'excel-
lent petit orchestre la «Canardia», que
nous remercions encore, et par les ar-
mourins; ccux-ci incoherent une ample
moisson d'applaudissements.

II y cut plusieurs discours, cntre autres
celui du president des samaritains de Xeu-
chätel, M. Bertran, que nous reproduisons

in-extenso, parce que les idees cxprimees
devraient servir, ii notre avis, de guide
ii la plupart des societes de samaritains.

Messieurs les representants du Conseil

d'Etat,
Messieurs les representants du Conseil

communal,
Monsieur le representant de la Croix-

Rouge du district de Neucluitel,
Mesdames, Messieurs,-

Nous aurions aime voir cette annee a

la presidence des samaritains de Xeuchatel

quelqu'un de plus competent que nous,
nous aurions surtout desire voir ii la tete
de la societe un orateur fougueux et per-
suasif, capable de s'expriiner dans les

deux langues avec la memo facilite; mes

collegues n'ont pas voulu entrer dans mes

vues et c'est vous malheureuscment qui
en patissez, condammis que vous etes a

me preter polimcnt attention. Port heu-

reusement, pourtant, ayant diija cntendu

ce matin de longs et beaux discours, vous
ne vous ütonnerez pas que jo me fasse

ä cette heure un devoir et un prudent
conseil de ne vous rctenir que quelques
instants.

Permettez-moi avant tout de regretter
l'absence au milieu do nous dc l'ämc et

en memo temps du pionnier du secou-
risme dans la Suisse romande; j'ai nommti
31. le Dr Carle de Marval. Le president
honoraire des samaritains de Xeuclnitel,
leur directeur, leur conseiller, leur instruc-
teur, se rtijouissait a l'avance de cos deux

journees et il nous parlait souvent de la

joie qu'il ^prouverait ä voir, pour la
premiere fois, minis dans la Suisse romande,
les delügues de l'A lliancc des samaritains

suisses; il estimait qu'en ce jour sa place
ütait au milieu de nous et il pensait vous
dire bien des belles choses. Avec sa

facilite de parole, sa precision et son en-
thousiasme pour la cause du secourisme
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il vous aurait tons eonquis, ct vous serioz

rontr^s chez vous plus decides encore a

faire triompher les idees et l'oeuvrc qui
nous sont chfcres. Avant de partir pour
Washington oil, comme vous le savez, il
a rcprescnte la Suisse au Congres
international de la Croix-Rouge, M. le R' de

Marval m'a charge de vous salucr tous;
je m'acquittc done avoc empressement de

ce message et je fais en memo temps bien
des veeux pour qu'il puisse encore con-
tinuer pendant des amides a faire eon-

1

naitre et ä ddvelopper les institutions de

la Croix-Rouge.
Nous avons le plaisir d'avoir au milieu

de nous des reprdsentants du Conseil d'Etat -

de Neuchatel, des reprdsentants de la ville ;

de Neuchatel et do la Croix-Rouge de j

notrc district. Nous sommes heureux, trds j

heurcux do ce qu'ils aient bien voulu

accepter notrc modeste invitation et nous
les en remercions tres sincdrement.

L'Etat, la commune et la Croix-Rouge
doivent etre et seront, nous n'en doutons

pas, lc soutien moral et matdriel des so-
cidtes de samaritains; sans eux, sans leur

appui, nous ne pouvons pas exister.
Si jusqu'a prdscnt on n'a pas demandd

aux cantons leur appui financier, e'est

parce qu'on dtait encore dans la periode
des tiitonnements, on ne connaissait pas
assez nettement le rhle a attribuer aux
samaritains, leur place ne semblait pas
bien ddterminde. Mais le sceourisme, au-

jourd'hui, n'est plus 1111 enfant, il a fait
du chcmin, le chemin reste ouvert encore
devant lui, ct pour qu'il atteigne sou but,
il doit etre soutenu. Les cantons le com-
prendront ainsi et ä cöte des untres ceuvres
sociales ils soutiendront la notrc, nous en

sommes convaincus.
Les communes voient tous les jours les

samaritains au travail, et a Neuchatel,
tout spdcialement, il faudrait, s'ils n'cxis-
taient dejä, crder quelque autre institution

pour les suppleer. Les autoritds de la ville
•s'en rendent compte ccrtainemcnt et e'est

pourquoi ellos ne cessent de nous te-
mohnier un reel intdret en nous aidant

O

toutes les fois que nous demandons leur
concours. Nous profitons de cette occasion

pour leur tdmoigner a notre tour
toute notre sincdre reconnaissance.

Et la Croix-Rouge Savez-vous que
nous avons entendu dire plusieurs fois

que la Croix-Rouge fait concurrence aux
samaritains? Est-ce qu'aillcurs qu'a
Neuchatel on n'a pas encore bien conipris les

attaches, les rapports qui doivent exister
entre les deux institutions? Nous esti-

mons, nous, it Neuchatel, et nous vou-
drions que nos colldgues de toute la Suisse

partageassent les memes iddes que nous,
nous estimons done que ce sont les

samaritains, eux, qui ne devraient pas faire

concurrence ä la Croix-Rouge et qui
devraient renoucer it avoir des membres pas-
sifs. Laissez, chers colldgues, collector la

Croix-Rouge, ne craignez pas de dependre
d'elle, et e'est elle qui vous soutieudra.

Tel est notre cas it Neuchatel; aussi vous
eonseillons-nous vivement d'arriver ä une

entente sur ce sujet; vous ne pouvcz que
vous en trouvcr trds bien. Monsieur le

ddlegud do la Croix-Rouge du district de

Xeuchiitel, perniettez-nous done de vous
dire toute notre gratitude pour tout ce

que vous faites en faveur des samaritains
dc Neuchatel et du district.

Celui qui a suivi un cours de samaritains

obtient finalement sou diplome, mais

il n'a pas encore des coiinaissatices tres
dtendues. C'est dans la suite, en travail-
lant, qu'il se forme et sc complete. Et
comment done Par des exerciccs

pratiques, par des repetitions et par des

conferences. Celles-ci sont donnees, cela va

sans dire, par des medccins, seuls com-

petonts ct par leurs vastes connaissances

et par leur experience personnellc. Mais
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pourquoi faut-il qu'il y ait eu des mede-

cins pour refuser de reconnoitre l'utilite
des socidtds de samaritaius et voir en eux
des concurrents Nous voulons croire quo
dans certains cas il s'est trouvd peut-etre
des samaritaius qui, outrepassant leur role,

out continue lcs secours quand ils devaient
s'en tenir aux premiers et aux plus
argents. A Neuchatel du moins, nous ne

nous sommes jamais heurtes a de tels prd-
jugds, bicn au contraire; aussi avons-nous
eu l'immense avantage de pouvoir compter
sur MAL 1 es docteurs qui, toutes les fois

que nous les avons demandes, sont vcuus
nous instruire. Je ne pourrais trouver une
meilleure occasion que celie-ci pour leur
dire publiquement combieu nous leur de-

vons et combien nous leur sommes re-
connaissants.

Alais les services des samaritaius res-
tcraient inconnus; ils passeraicnt inapcrjus
la plupart du temps, s'ils n'etaient rendus

publics par la presse. La publicity, voilii
le grand tremplin, Alesdames et Messieurs,
dont vous devez vous servir. Vous trou-
verez toujours en la presse une amic dis-

posee a vous defendre, car eile sort toutes
les causes justes, conune eile defend tout
ideal noble, et nous croyons qu'il n'en

est guhrc de plus beaux que le secours a

sou prochain. C'est la presse qui a rendu

populaires les samaritains et c'est pour-
quoi nous devons rendre hommage a ses

bons offices.
Alesdames et Messieurs, la nouvclle

organisation militaire laisse aux formations
de la Croix-Rouge, et par Iii aux
samaritains, le soin de transporter ii l'intdrieur
du pays les soldats malades et les blessds

du champ de bataille. Si la jeuncsse doit
defendre et proteger la patrie contrc les

incursions de l'cnnemi, il faut que ses

ddfenseurs se sentent soutenus et qu'ils
sachent qu'en cas de malheur ils seront
soignds et conduits en lieu sur. Si les sol-

uge surssic 8!)

dats servent la patrie en exposant leur
vie, nous la servirons aussi en soignant
les cnfants qui sont tombes pour eile.

C'est pounpioi la Croix-Rouge et les

samaritains travailleront toujours davantage

pour devenir d'une maniere pratique le

trait d'union entre le pcuple suisse et

son armec. Puissions-nous aussi dans le

danger national, aussi bicn que dans lcs

besoins de la vie de chaquc jour, contri-
buer autant qu'il est en nous au service
de la mere patrie!

Mesdanies, Messieurs,

Je bois ii la Suisse, au canton de

Neuchatel, ii la villc de Neuchatel, ii la Croix-
Rouge suisse, ii l'Alliance des samaritains
suisses, au Comity central de 1'Alliance.

Qu'ils vivent!

Aecompagnes par l'orchestre, tous les

assistants chantent cnsuite l'hymno national.

M. A. Calame appoi'tc ses meilleurs veeux

et salutations aux samaritains, les compare
aux societds d'utilitd publique et porte son

toast ü leur leuvre, oeuvre de ddvouement

et de sacrifice. Ar. le D' de Revnier parle
du travail accompli par les samaritains et

samaritaines et Ihve son verre ii la boune

harmonic et entente qui doiveut regner
entre lcs deux socidtes de la ville de
Neuchatel. AI. Solari prononce quelques mots
ii l'adressc des societds qui s'occupent du

secourisme. AI. le Dr Schlatter du Comite
central remercic les deux socidtds de Neu-
chütel pour l'execllent accueil, dit-il, fait
aux ddldguds et en particulier pour les

attentions prodigudes au Comitd central.
Le major de table, AI. Dubois, ancien

president de Neuchatel, cldtura la sdrie

par une improvisation fort bien reussic.

Pendant le banquet il fut offert du vin
d'honneur (jue les ndgociants de NcuchiUel

et environs avaient envoye, voire meme
du champagne neuchatelois. La maison

Suchard offrit ii chaque participant un
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souvenir sous la forme d'une saeocho rem-
plic do pastilles dc clioeolat.

L'entraiu et l'animation ne cesshrent de

regner pendant toute la duree dc la fete,
les samaritains ont vite fait eonnaissancc,
mais l'heure de la separation approche, les

deiegues partent les uns aprhs les autres,
ehacun s'arrange pour ne pas manquer
son train et la fete est prolongee jusqu'ii
0 lieures par les passionnes de la danse.

La surprise, sous la forme d'une promenade

en commun en bateau a vapeur, diit

etre supprimee a cause du temps incer-
tain jusqu'a line heure avancee de 1'apres-
midi.

Mais malgre cela, nous avons l'impres-
sion que tons eeux qui ont pris part a

la fete ont remportd un excellent
souvenir des heures qu'ils ont pass6es an
milieu des samaritains neucliatelois, et ce

qui est mieux encore, les deux journdes
de Xcuchfitel marqueront line date dans

les annales de 1'Alliance des samaritains
suisses. A'.

N'oubliez DEIS ^'ac^ie^er faire acheter par vos
amis et connaissances, les

Cartes postales du 1" Aoüt
vendues au benefice de la Societe suisse de la Croix-Rouge

Section genevoise de la Croix-Rouge et section genevoise
de la Soeiete militaire sanitaire

La section genevoise de la Croix-Rouge j

ayant fait, l'hiver dernier, l'acquisition de

deux tentes de la fabrique Stromeycr & C°

a Kreuzlingen, pour remplacer cellos qui
avaient ete remises aux samaritains, avait
demande a la section genevoise de la
Societe militaire sanitaire dc lui preter son

concours pour un cxercice pratique, qui
cut lieu, 1c dimanche 23 juin, ä Chene-

Bougeries, prbs Gcnfeve.

Un camion automobile, prete pour la
circonstance par un industriel, vint prendre
de bon matin les deux tentes (l'une pou-
vant abriter dix lits et l'autre six), ainsi

qu'une grande partie du materiel, au local
dc la societe des Dames dc la Croix-Rouge.
Rlusieurs membrcs de la Societe militaire
sanitaire parent encore trouver place sur

ledit camion, tandis que les autres
participants se rendaient sur l'emplacement
designe, soit en automobile, soit a bicy-
clette. Comme il fallait s'y attendrc, le

montage des deux tentes fut assez long,
celles-ci etant deballees pour la premiere
fois. Los tentes ayant et£ dressees et racu-
blöes de lcur materiel, avec le gracieux
concours de Mesdamcs Vartmann-Pcrrot,
vice-presidente de la societe des Dames

de la Croix-Rouge, Ed. Lardy, secretaire
du Comite de la section genevoise, M"p

Stouvencl, directricc du home des infir-
mieres, ct d'une infirmihrc. M. Siegen-
thaler, president central de la Societe militaire

sanitaire suisse, rassembla son
personnel et annoiKja qu'un accident (simuie),
rencontre d'une voiture et d'une auto-
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